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Le troisième et dernier chapitre de l’ouvrage se penche sur le processus 
d’institutionnalisation de la littérature innue et, parallèlement, des litté-
ratures autochtones au Québec. St-Gelais examine non seulement la chro-
nologie de cette institutionnalisation, mais aussi plusieurs enjeux qui y 
sont liés, tels que la standardisation de l’orthographe de l’innu-aimun, 
l’autochtonisation de l’éducation des jeunes Innus, les succès critiques et 
commerciaux des œuvres, la traduction, l’enseignement des littératures 
autochtones et le développement de la critique universitaire. L’autrice 
explique que la mise en place d’un appareil d’institutionnalisation de la 
production littéraire contribue à une réappropriation du discours sur les 
Innus ainsi qu’à « l’affirmation de leur spécificité culturelle » (p. 41) et donc 
à la souveraineté littéraire nécessaire à la décolonisation.

Considérant l’importance actuelle de la production littéraire innue au 
Québec, tant par sa quantité que par sa qualité, et son influence au sein de 
l’espace littéraire, il va de soi que l’ouvrage de Myriam St-Gelais est d’une 
grande pertinence. En organisant son analyse de manière à la fois chrono-
logique et thématique, l’autrice élabore une réflexion critique et nuancée 
sur les aspects historiques, sociologiques et esthétiques de la littérature 
innue. De plus, en inscrivant le développement de cette littérature dans 
les contextes historiques plus larges des littératures autochtones du 
Québec, du Canada et de l’Amérique du Nord, l’ouvrage ouvre la porte à 
une réflexion plus générale sur ces dernières. Enfin, grâce à une compila-
tion de sources des plus étoffées, l’ouvrage a une portée documentaire 
considérable.

Tania Grégoire
Université Sainte-Anne

Saint-Pierre, Marie-Josée. Femmes et cinéma d’animation. Un corpus fémi-
niste à l’Office national du film du Canada (1939-1989). Montréal, Presses de 
l’Université de Montréal, 2022, 242 p.

Bien peu peuvent se targuer de connaître les pionniers du film d’animation 
canadien, au-delà de Norman McLaren et autres lauréats de prix presti-
gieux, et la situation est encore plus abyssale pour les pionnières de ce 
cinéma, dont les réalisations sont honteusement passées sous silence dans 
le grand récit de l’histoire du cinéma. C’est à ce travail de réintégration des 
femmes dans l’histoire du cinéma que se consacre l’autrice Marie-Josée 
Saint-Pierre, professeure à l’École de design de l’Université Laval et 
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elle-même réalisatrice et scénariste de courts métrages d’animation. Son 
ouvrage, issu de sa thèse de doctorat (UQAM), offre une perspective ori-
ginale sur les femmes cinéastes de l’Office national du film (ONF). À la 
confluence des études féministes, des arts cinématographiques et de l’his-
toire sociale et culturelle du Canada, l’autrice s’intéresse à la manière dont 
ces cinéastes ont forgé leurs parcours professionnels dans des conditions 
souvent difficiles. Mais surtout elle montre comment leur cinéma d’avant-
garde et parfois commercial révèle l’oppression des femmes avec beaucoup 
de conviction et d’inventivité formelle.

Saint-Pierre montre aussi les limites interprétatives, les clôtures de sens 
de ces discours cinématographiques féministes qui se veulent un « outil de 
conscientisation au changement social » (p. 218) mais qui sont le plus sou-
vent libéraux et hétéronormatifs. Elle contextualise et analyse le son, 
l’image, la structure narrative de plus de 20 films d’animation, pour la plu-
part produits entre 1960 et 1989, une période qui aurait mérité d’être mieux 
justifiée. Pour notre plus grand bonheur, l’autrice a cru bon d’inclure 
42 illustrations – arrêts sur image, croquis de story-boards – dans l’ouvrage. 
Elle exploite une riche documentation archivistique en provenance du 
fonds d’archives de l’ONF. Les propositions de film, les procès-verbaux 
décisionnels, les rapports de production, les scénarios originaux et finaux 
mettent en relief les luttes de pouvoir internes, les résistances fréquemment 
hostiles et sexistes que les cinéastes rencontrent et auxquelles elles résistent 
avec agentivité. À certaines occasions, les archives sont muettes à ce sujet, 
et l’autrice émet des hypothèses partiellement fondées sur ce qui s’est réel-
lement passé. Malheureusement, elle a fait le choix de ne pas réaliser 
d’entrevues avec les animatrices et réalisatrices de cette époque, pour la 
plupart encore vivantes. De telles entrevues auraient donné voix au chapitre 
à ces femmes exceptionnelles, leur auraient restitué une plus grande agen-
tivité et nous auraient permis de mieux saisir leurs intentions initiales.

Saint-Pierre propose une analyse éclairante des différences de traite-
ment entre femmes anglophones et femmes francophones. Elle fait 
quelques rares incursions explicatives autour de la race, de l’appartenance 
sociale et de l’orientation sexuelle. Mais on ne peut pas dire que l’ouvrage 
présente une perspective intersectionnelle systématisante sur le parcours 
des femmes de l’ONF. L’autrice insiste davantage sur ce qui les rassemble 
que sur ce qui les distingue dans leur démarche hors du prisme du genre.

L’ouvrage est divisé en deux parties. La première traite des conditions 
socioprofessionnelles des femmes dans la production du cinéma d’anima-
tion, des facteurs expliquant leur relégation dans des rôles subalternes et 
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de leur invisibilité dans le grand récit du cinéma. L’autrice retrace d’abord, 
dans le chapitre premier, les origines et l’évolution des techniques et des 
pratiques du cinéma d’animation, dans le contexte du cinéma occidental. 
Le chapitre 2 aborde la redéfinition, au fil du temps, du mandat de l’Office 
national du film du Canada et ses différentes mutations institutionnelles, 
en plus de mettre en lumière le travail de l’animatrice Evelyn Lambart, qui 
a notamment œuvré avec Norman McLaren. Le chapitre 3 expose, en 
termes généraux, l’évolution de la représentation des figures féminines au 
cinéma et la place du féminisme en animation. Le chapitre 4 aborde plus 
directement les nouvelles voix féministes de réalisatrices de fictions et de 
documentaires qui émergent dans les années 1960 et 1970 à l’ONF de 
Montréal, des féministes qui critiquent de plus en plus leurs conditions et 
qui chambardent l’institution. Le chapitre 5 se focalise sur les actions du 
gouvernement fédéral et de l’ONF pour souligner l’Année internationale 
de la femme (1975) à travers l’analyse du contexte de production et du dis-
cours du court métrage A Token Gesture (Micheline Lanctôt). 

La deuxième partie du livre s’intéresse au corpus des films d’animation 
féministe de nature plus personnelle des années 1970 et 1980. Le chapitre 6 
met en relief la représentation de la maternité dans les films d’animation de 
Clorinda Warny (1972) et de Joan Hutton et Louise Roy (1974). Le chapitre 7 
présente les mythes entourant la place des femmes sur le marché du travail 
et s’attache à montrer comment le court métrage Illuminated Lives (Ellen 
Besen, 1989) met en contraste la situation qui prévalait au Moyen Âge et en 
Nouvelle-France avec la réalité contemporaine. Malheureusement, l’autrice 
appréhende le sujet avec moins d’aplomb, employant des concepts anachro-
niques et des interprétations historiques approximatives, sans références 
valables (p. 165-168). Le chapitre 8 aborde les films d’animation de Francine 
Desbiens (1985, 1990), de Suzanne Gervais (1975, 1978, 1983), de Luce Roy 
(1987) et de Clorinda Warny (1980) qui remettent en question les rapports 
sociaux entre les hommes et les femmes sous l’angle des relations amou-
reuses, de la sexualité et de la cellule familiale traditionnelle. Finalement, le 
chapitre 9 est consacré à la démarche des femmes visant à se réaliser dans 
les arts et à leur intégration dans leurs films d’animation (Suzanne Gervais, 
1988 ; Leaf et Soul, 1979) comme autant de mises en abyme subversives. 

Malgré quelques faiblesses, l’originalité de cet ouvrage réside dans son 
croisement analytique de sources archivistiques peu exploitées qui tra-
duisent bien les rapports de force à l’intérieur de l’ONF. On y retrouve de 
plus une analyse discursive fine, très bien contextualisée et jamais surin-
terprétative, des thématiques féministes de films qui ont fait école. Deux 
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facettes d’une même réalité, celle de l’inégalité entre les hommes et les 
femmes, celle de la discrimination et de l’absence de reconnaissance des 
femmes au cinéma comme dans la société. Cet ouvrage, facile d’approche 
et agréable à lire, intéressera autant les chercheurs et chercheuses en his-
toire de l’art et en études canadiennes que les historiens et historiennes et 
les gens en études féministes. Il concourra, sans l’ombre d’un doute, à une 
plus grande valorisation du travail de ces femmes pionnières qui ont 
contribué, à leur échelle, à l’amorce du changement des mentalités.

Olivier Côté
Musée canadien de l’histoire

Skidmore, Colleen. Rare Merit. Women in Photography in Canada, 1840-
1940. Vancouver, UBC Press, 2022, 368 p.

Cette contribution majeure de Colleen Skidmore au domaine de l’histoire 
de la photographie au Canada se lit comme un portrait complet de la 
recherche qui a été menée et publiée au cours des quatre dernières décen-
nies. Depuis les années 1990, Skidmore, maintenant professeure émérite 
de l’Université de l’Alberta, a elle-même signé plusieurs monographies 
portant sur des femmes photographes actives dans diverses régions du 
Canada. Certaines de ses constatations antérieures refont surface dans ce 
livre, mais actualisées et entremêlées au vaste éventail d’études qui com-
posent la bibliographie interdisciplinaire et idiosyncrasique sur les débuts 
de la photographie au Canada. 

Ces données diversifiées incluent les « listes » régionales de photo-
graphes professionnels du 19e siècle résultant de l’étude méticuleuse 
d’annonces dans les journaux, d’annuaires municipaux et d’estampilles de 
studios (la plus importante au Québec étant Les photographes québécois, 
1839-1950. La première liste officielle, de Jean-Luc Allard et Jacques Poitras, 
publiée en 2006). Elles comprennent également les biographies populaires 
consacrées à des photographes exceptionnels, de même que les études plus 
critiques qui abordent les ramifications sociales, politiques et culturelles 
des images photographiques.

Skidmore a manifestement travaillé assidûment pour passer au peigne 
fin ces études, mais aussi pour revisiter les sources afin de trouver des 
traces de la présence et de la contribution des femmes dans l’histoire. Son 
objectif ne se limite pas à réinscrire les femmes dans le récit historique 
préexistant et biaisé par rapport au genre, mais vise plutôt à mesurer leur 
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